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-duit devant le chef des algumizils,' il ne put ré-
pondre autre chose :aux interrogatoires qui lui
furent soumis,.sinon qu'il était in noncent. Mais
surun ordre du chef, Ses habits furent fouillés
.et on-trouva sur. lui l'objet qu'il' avait ramassé-
et qui était -un riche portefeuille 'brodé d'or.-
Au même instant.quatre' hommes entraient:
dans la salle, portant le cadavre d-un homme.
qui avait-ét assassiné. .Ses ,vêtements étaient.
riches, et les décorations de',plusieurs ordres

miitaires se croisaient,. souill és de sang, sur sa,
poitrine. - '

;Tous les yeux se. fixèrent alors sur le meur-
trie r supposé. Deux, hommes le soutenaient;

là' la .vue du cadavreil s'était évanoui.
Celui qui venait dé tomber sous le fer d'un

assassin était le chambellan du 'Roi, le -Comte.

de Los'Herreros.
Quand Féliciano revint 'k ui, il se' t·ouva

dans un'cachôt:hurniide et sombre, les,- pieds et
les mains solidement attachés, et une chaine

-pesante rfixée -au mur latéral du cachot était
.rivé.e autour de ses.reins.

C.e:qùi se passa, alors en. son âme se.conçoit,'
mais ne saurait étre exprimé.: Aux 'douleurs
;physiques;qui avaient' reveillé ses sns se joig-
ýnit atout' ce~que fait naître , d'horreur et d'àan-

Égoi e-leentiment d'une.pareille position.
1Mais7retournons.:plus haut.

'VIUi.

I IAPREUvE. DENOUEMENT.'

Albéroni marchait.à.pas pressés dans son
-cabinet;' la pâleur de son visage trahissait Pémo-
tion' etPanxiété -qui .agitaient son âme,etles
rides qui sillonaient son front étaient couvertes
d'une -sueu~r $froide. 4 Tout-à-coup un bruit de
pas se fait entendre dans le corridor voisin, il
préte' Poreille, ;e bruit approche'et un capitaine

.,des Archers est introduit.
-Eh ! bien, Monsi~eur le Capitaine, dit A1-

béroni, pâle-coihmeda; mort, que désirez-vous
demo '? Le Roi.,..,.

---Pardon nez, . Monseigneur, si -je vous in-
terromps, maisvoici. les ordres de sa majestë, que

eje suis chargé devous- transmettre, et, il tendit
à Alberoniun papier scellé des armes d'Es-

pagne. ' i tuc'.' r

* Le-.Cardin&ilc pr'it eni ;tremblant et lut, ce qui
'suit:; : '-

r« Monseigneur,
ai reçu ordre desa Majesté de voussi-

Sgnifier que vàus.ayez . quitter.Madrid, sous
les vingt quatre heures, etlPEspagne' dans Je
délai de six joursa, vec défense:d'y reparaître

' sans un ordae formel de sa part.
"Tel est, Monseigneur, le bon 4plaisirde Sa

Majesté."' '* *

~Don xcao
. Comte de Castel, MiloY'

Quelques heures' plus 'tard le ministie tout
puissantquit Madd et allait ndurir.de-dé-
p t en Italie.

Comment s'était opéré cette révolution si
subite.? ,Le yoici :

Les .onjurés s'étant .séparés pour attendre
au lendemain le résultat de Iattaqu .projetée'
contre1l Cardinal, le.comte: de. Papola;;?un
d'eux rencontra un,:e ses amis, .ék marquis

orre eauulect et;e 'pla
.de la bonjurâtion, et én'.nipe trnps lesppé-'
rances de.succésqui; en se réalsant, deaient
faite tombcr so'u le poids d p g

deur le colosse, Jn d'unjór quiavait impo-
sé un]joug -si odieux,à la tierté d& lánblésse
Castillane.: Mais ] maruis était uneciture
d'Albéroni. Feignant donc« pour yi ' i'stant
d'ent'rer idans'les vus.des nobles seigneurs il
laissa le ,Comte 'de- Panola sous 'Piihprëion
qu'il avait attaché à •son p'arti' un auxiliaire
d'autani plus puissant qu'il' serait -moins -soup-
çonné,ýet s'étant rendu en toute hâte chez le
ministre, il lui découvrit tout ce' qu'il avait ap
pris -du complot.

'Cette nouvelle" fut un coup de 'foudre pour
le Cardinal qui,' ne >seý fesant point illusion
sur l'imminence et la gra ndeur du 'péril, se rendit
en hâte chez le roi afinYde détoùrne 's il. était
possible encore, le coup qui le menaçait

iTraduit dans la salle d'audience privëe il y
vit dona Inès aux prieds de Philippe V.

-Je vous-remercio, Monsieur le Cardina',

':dit là roi, de ce 'que vous m'avcz exempté le
trouble de vous envoyer quérir. 'Aussi j'ava s
bien besoinide votre présence. en ce moment.
Répondez, Monsieur le Cardinal, que 'do>s-je
croire de laccusation qlue' cttejeun è femme
est -venue porter-aux'pieds de mni'r tro'ne?',

-Sire, balbutia le Ministre, mon attacle mie nta
.votre majesté-'et le zèle' ardent que 'je profés e.
pour les intért de la'couronne sont iih mérite
queles-en.vieux $n sauraint m- pardonier.


